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Introduction


Je collectionne les hoyas depuis une dixaine d’années, j’en posséde actuellement près de 230 variétées différentes.


Tout a commencé enfant, chez ma grand-mére qui avait cette superbe plante verte exposée près de la fenêtre qui donnait sur une véranda au toit transparent. La plante était immense et grimpait jusqu’au plafond, maintenue par des crochets.


En pleine floraison, c’était un agréable parfum qui entrait dans nos narines, un parfum très fort et très intense lorsque nous descendions les escaliers pour arriver dans la cuisine.


Cette odeur signalait que la plante verte était en fleur arborant fièrement une dizaine d’ombelles d’un rose nacré et que ma grand-mère avait baptisé «la fleur de porcelaine».


Mon père en avait fait une bouture. Ce petit hoya nous a suivi dans les Ardennes Belges lors d’un déménagement. Finalement à Paris 15 ans plus tard, elle était devenue une superbe plante de 2 mètres entrelacés dans des tuteurs en rotin.


À mon arrivé en Haute-Garonne en 1998, mon pére me donna une autre petite bouture d’à peine deux feuilles. Je l’ai mise dans un coin pendant plusieurs années sans aucun changement. Les deux feuilles étaient toujours bien vertes mais pas de signe de repousse. 3 fois cette petite plante fût jetée à la poubelle, mais 3 fois je suis allé la rechercher.


Hé oui, elle venait quand même de mon père et c’était aussi un bébé de la superbe plante de ma grand-mère qui nous avait quitté depuis quelques années.


Mon père fût emporté par un cancer et là un fait extraordinaire se produit, cette petite pousse qui stagnait depuis des années, se mit à faire les tentacules de 1 mètre voir 1m50. Incroyable ! Je sais que cela n’a pas de rapport mais j’ai toujours pensé que de là-haut, mon pére avait agi sur cette plante pour qu’elle fasse de magnifiques ombelles à son tour.




Pourquoi ce livre ?


Il n’existe aucun livre francophone sur le hoya, c’est pourquoi j’ai décidé d’écrire celui-ci spécifiquement sur le hoya carnosa et ses variétés.


Le carnosa est en effet le hoya le plus facile à cultiver, avec une progression très rapide si son environnement lui plaît. Ne pas hésiter à le changer de place si aucune progression n’intervient dans les trois semaines qui suivent la mise en place.
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